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purer & & difcowrir s méprifant | @& traitam
de chanfons & de fables | tout ce qui n'en-
troit pas dans mon [ens; & mowrant den-
wie de me voir déja en poffeffion de cette ve-
zité qu'ils promettoient de faire voir fi clai-
rement 2

Mais guweft-ce qui m’empécha anffi , de
martacher cntieremens & ewx s € qui fit
gue je me contentay détre de coux quils
.appellent Auditeuss | fans vonloir abandon-
ner les affaires & les efperances que je pou-
wois avoir dans le monde , finon gue je
M'APPERGUS QU'ILS ETOIENT
BIEN PLUS FERTILES EN RAISONS,
POUR COMBATTRE LA DOCTRINE
DE LEgLise:QUaLs NETOIENT
RICHES EN PREUVES, POUR ETABLIR
LA LEUR2

Voild de quelle maniere faint Auguftin
fe laifla prévenir de la dodrine de ces
Heretiques, dont il demeura infe@é du-
gant tant d'années, quoiqu’il n'en fic
.point content , comme on vient de voir,
& comme il le dit encore, au chap. 14. du
. Livre de fes Confeflions. Mais Dieu,
.qui fcaic tirer le bien du mal, a fait
‘que:les crreurs memes ot il a permis que
ce grand Homme {oit tombé , ont €cé
utiles , non-feulement a luy , mais encore

& route UEglife, puifgue les efforts d'ef-




